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les/abftiennent  de  l ’ nfage  du  mariage  trois  quieftdumort.  Que  les  infirmes  peuvent  boire  Thiodor»  

,  4.  Ctn...
Le  chapitre  14.  eft  far  la  réconciliation  des  terbio  

penitens.  Il  porte  queles  Romainsies  reconci-
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ìGtrrs"avant  la  Communion  ,  quarante  jours  &mangeràtouteheure.  

avantPàque,  quarante  jours  avant  &  aprés  leur  «.fl-  (

accouchemenn  Qu ’ un  homtne  peut  quitter  fa  x  __

femme  qui  a  commis  un  adultere,  &enépou-  lient  intra  abfidem,  (  c ’ eft-à-dire,  proche  1 ’ Au ­

fer  une  autre,  &  qu ’ eile  peut  fe  remarier  aprés  \ teldans  le  lieu  qui  eft  enfermé  d ’ un  baluftre;  )  

deus  ans  de  nenitence  : mais  que  la  femme  ne  ' mais  que  les  Grecs  ne  le  font  pas  ; qu ’ il  n ’ y  a  

peut  pas  quitter  fon  mari  , quoi-qu ’ adultere.  ì que  l ’ Evéque  qui  falle  la  réconciliation  le  jour  

Que  Fon  ne  peut  pas  feparer  un  mariagelegiti-  ' dujeudySaint:  mais  que  fi  l ’ Evéque  nelapeut  

me,  fi  ce  n ’ eft  du  confentement  des  deus  con-  ( pas  faire  facilement ,  il  peut  donne?  le  pouvoir  

joints  : mais  que  l ’ un  des  deux  peut  confentir  au  Prétre  de  la  faire.  Il  ajoutequedansfaPro-  

’cueFautreléretire  dans  un  Monaftere,  &  qu ’ il  vince  ,  il  n ’ y  a  point.de  réconciliation  ,  parce  

peutalors  fe  remarier,  s ’ il  ne  l ’ avoit  pasétéau-  | qu ’ iln ’ yapointdepenitencepublique.

paravant.  Que  fi  un  mari  eft  fait  efdave  , la  \ M.  Petit  a  joint  à  cét  Ouvrage  d ’ autres  Re-  

femme  peutfe  remarier  au  bout  d ’ un  an;  qu ’ il  cueilsdeCanons,  qui  portent  lenomdeTheo-  

n ’ eft  pas  permis  à  celle  qu ’ un  Diacre  a  laifféede  : dorè.  Le  premier  pourroit  porter  plùtótquele  

ièmarier.  Que  le  mari  peutfe  remarier  un  mois  1 precedentletitre  de  Penitentiel.  11  y  eft  traité  

aprés  la  more  de  là  femme ,  &  la  femme  un  an  premierement  de  ce  que  doivent  faire  ceux  qui  

aprés  celle  du  mari.  Qu ’ une  femme  qui  a  fait  vceu  1  ont  pour  penitence,  de  jeùner  un,  deux  ou  

devirginiténepeut  pasferemarier:  que  fi  nean-i  trois  ans.  2.  De  ce  qu ’ ils  peuvent  faire  pour  

moina  elle  fe  remarie,  il  fiera  en  la  liberté  du  : racheterces  penitences,  foitendifantdesPfeau-  

marideluilaifferaccomplirfonvceuounon.Qup  I  mes,  foit  en  donnant  de  l ’ argent  auxpauvres,  

l ’ Evéque  peut  difpenfer  des  vceux:  qu ’ ileftlibre  ( de  la  quantité.  des  Pfeaum.es  qu ’ ils  doivent  di-  

degarderoude  chaffer  fa  femmePayennequand  re,  ou  des  fommes  qu ’ ils  doivent  donner.  3.  De  

oneftbaptizé.  Quefiunefemmequittefonmari,  la  maniere  dont  les  penitens  doivent  feprefen-  

au  bout  de  cinq  ans  il  en  pourraprendre  une  j ter  à  l ’ Evéque  , pour  recevoir  la  penitence.  

autre.  Que  fi  elle  eft  amenée  en  captivité ,  ilen  4.  Des  differentes  penitences  que  l ’ on  doitim-  

pourra  époufer  une  autre  un  an  aprés  : mais  fi.:  poferpour differens crimes.  Ony  voitdesrefter  

elle  revient,  il  quittera  cetre  deridere.  Qu ’ il  de  l ’ ancienne  penitence  : les  penitens  venoient  

eft  permis  chez  les  Grecs  de  fe  marier  au  troi-  au  commencement  du  Caréine  à  la  porte  de  

fiémedegré,  Spchez  les  Romainsaucinquiéme  ; l ’ Eglife  Metropolitaine  ,  nudspieds,  coùverts  

féulèment:  mais  que  l ’ on  ne  caffè  pas  les  ma-  de  facs  ,  &  fe  profternoient  en  terre  : les  Ar-.  

riàgesfaits  entre  ceux  qui  font  parens  au  troifié-  ' chiprétres  ou  les  Curez  des  Paroiffes  lesyrece-  

meouau  quatriéme  degré.  Lesperes&tlesme- , voient,  &  leur  impofoient  des  penitences.  Hs  

res  font  obliger,  de  donner  leur  falle  à  celui  à  !  les  faiioient  enfuite  entrer  dans  l ’ Eglife  ,  on  y  

qui  ils  l’ ont  promife,  à  moins  qu ’ eile  ne  le  re-  : chantoit  les  fept  Pfeaumes  ,  l ’ Evéque  leur  im-  

fufe.  Les  enfans  font  en  la  puiffance  de  leur  ' pofoit  les  maina,  jettoitde  la  cendre  &  del ’ eau  

pérejufqu ’ àfeizeans  ;  ce  temps  étant  paffé,  ils  (  benite  Pur  eux,  les  couvroit  d ’ un  cilice,  &  les  

peuvent  entrer  enReligion,  &  le  pere  ne  les  ; chaflbit  de  l ’ Eglife  : le  Jeudy  Saint  ils  reve-  

peut  pas  marier  contre  leur  volonté.  Je  paffe  | noient,  &  aprés  avoir  encore  confeffé  leurs  pe-  

quelques  autres  Reglemens  moins  importans,  1 chez,  l ’ Evéquedemandoit  à  Dieu  qu ’ illeurpar-  

auffi-bienauele  chapitre  douziéme  des  efdaves ,  ' donna:  leurs  pechez,  &  difoit  des  Oraifbns  fiir  

parce  que  cela'n ’ eft  plus  d ’ ulàge.  j eux.  H  n ’ étoit  pas  permis  de  recevoir  le  peni-

Le  treiziéme  eft  fur  differens  ufages.  Il  y  eft  : tent  d ’ un  autre  Diocefe  ou  d ’ une  autre  Pàroiflè  

remarqué  qu ’ il  y  a  trois  jeùnes  folemnels  en  ( fans  la  permiffion  de  fon  Evéque  ou  de  fon  

Fannée,  c ’ eft-à-dire,  outreleCarémeordinaire  ; Curé.  Onmettoitencore  en  penitence,  pour  

quarante  jours  avant  Noèl , &  quarante  jours  ;  avoir  mangé  des  viandes  étouffées,  ou  dufa-r-  

apréslaPentecòte.  Il  y  eft  dit  que  lesLaiques  i  desbétes.  "Les  penitences  étoient  plus  coorti  

doivents ’ acquitterde  leurs  vceux;  quelesMoi-  I qu ’ autrefois  •:  mais  auffi  on  les  impofoit  pour  

nes  ne  peuvent  porter  les  armes;  quel ’ onpeut  deschofesfortlegeres.  Il  étoit  défendu  àd ’ au-  

donner  un  enfant  pour  un  autre  à  un  Monafte-  * * — ~ -- r?-?-  »  —  .

re.  Quel ’ Eglifedoit  payerleTribut,  fic ’ eftla  

coutume;  que  les  dixtnes  ne  doivent  étredon-  

1  '  *

qui  jeùne  pour  un  mort ,  fe  fait  du  bien  à  lui-  

méme:  maisqu ’ il  n ’ y  a  que  Dieu  quiigachece

uw;yps.LvMi!  ljlu . uju  uBff  (eux.  Il  n ’ étoit  pas  permis  de  recevoir  le  peni-

Le  treiziéme  eft  fur  differens  ufages.  Il  y  eft  tent  d ’ un  autre  Diocefe  ou  d ’ une  autre  Paro ’ ’ ffè"

,  - - --- ; --- - ull  uc  1US
Cure.  On  mettoit  encore  en  penitence ,  pour  

aprés  la  Pentecòte.  Il  y  eft  dit  que  lesLaiques  i desbétes.  °Les  penitences  étoient  plus  eoùr ‘ 5  

.Wwnr. ’ .mnirwA.  leurs  vrrnv:  rnrU  Mnft  . ma i s  auflì  on  j ej  impofoit  pour

legeres.  Il  étott  défenduàd ’ au-  

tres  qu  aux  Evéques  &  aux  Prétres  d ’ en  tenóre  

la  confeffion,  ou  demettre  en  penitence.  L ’ Au-

- .  teur  de  ce  Recueil  eft  different  du  premier-  les

neesqu ’ auxpauvres  &  aux  etrangers;  queceluf  Reglemensmémes  font  diflèrens  de  ceux  qui  font  

cui  iefìne  nreir  un  mnrf  . fo  ftir  dn  hfen  ì  Ini.  contenus  dans  le  premier  Recueil.  Ilyenaquel-  

ques-uns  qui  paroiflènr  pi  us  recenr  queTfieodoré.
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